
CINEMA

BalletquotidienAvec"Jerentre àla
maison" Manoel de

Oliveira aborde un sujet
tragique avec beaucoup

defraîcheur.

Ala sortie d'une représen-
tation du "Roi se meurt", un
vieil acteur à qui on nelafait
plus− admirable Michel Picco-
li − est averti de la mort acci-
dentelle de sa femme, de sa
fille et de son beau−fils. Ses
amis s'interrogent sur la ma-
nière dont le vieux brisquard
va gérer cette terrible situa-
tion. D'aucuns pensent qu'il
ne survivra pas longtemps à
ce drameet qu'onnelerecon-
naîtraplus en moins detemps
qu'il n'enfaut pour le dire. Le
bonhomme s'en tire sans

sourciller, du moins vu de
l'extérieur, et prend même la
chose avec un certain fata-
lisme. Il décide de ne rien
changer àsavie, à ses habitu-
des. Tout au plus se rappro-
che−t−il plus fortement de ce
qu'il lui reste de famille, son
petit fils. Pour le reste, de ses
principes professionnels, de
son obsession des petites
choses du quotidien ou de sa
maniaquerie maladive, rien ne
bouge, comme si l'équilibre
psychique du vieuxcomédien
endépendait.

Dernier fil m de Manoel de
Oliveira, le plus vieux réalisa-
teur en activité à 94 ans, "Je
rentre àla maison" aborde un
sujet tragique avec beaucoup
de fraîcheur. C'est pourtant
bien de mort, de deuil, de
vieillesse et de morale intime
dont il est question; rien de
follement réjouissant, à priori.
Mais tout cela, de Oliveira le
met en scène avec une véri-
tableespièglerie, uneconvicti-
on probablement renforcée
par sonexpériencedelavie.

De Oliveira peut à peu
prèstout se permettre
On a beau ne pas vouloir y

prêter attention, le grand âge
et l'i mpressionnante producti-

vité− unfilmtoutles deuxans
− du cinéaste portugais y est
pour beaucoup dans la ma-
nière dont il est acclamé par
la critique parisienne ou ac-
cueilli à bras ouverts dans la
plupart des festivals eu-
ropéens. Il peut, en consé-
quence, à peu près tout se
permettre, et il ne s'en prive
pas.

Michel Piccoli apporte, de
son côté, toute l'épaisseur
nécessaire à son personnage,
en démontrant une fois de
plus l'étendue à perte de vue
de son talent et de sa grande
expérience. Lefilm, aulieu de
peserlourd par sonsujet déli-
cat, se présente plutôt comme
une célébration du quotidien
et du respect, sans compro-
mis des principes qui régis-
sent notre vie. Par exemple,
cette scène où le personnage
de Piccoli joue dans uneadap-
tation cinématographique de
Joyce mais quittele plateau à
cause d'un désaccord avec le
metteur en scène. Il annonce
alors "je rentre à la maison"
sans en faire un drame mais
simplement par respect pour
sa vision du travail. Par
respect pourla vie aussi, il ne
rate pas l'occasion de profiter
de ses petits plaisirs, comme
lire un journal en sirotant un
café assis à une terrasse.
C'est l'occasion d'un ballet
quotidien, entre scènes bur-
lesques, mémorables ou pro-
prement insignifiantes et une
réflexion sur la place de cha-
quechose. Manoel de Oliveira

peut se vanter, à 94 ans et un
nombre incalculable de films
plus ou moins bons, d'avoir
encore beaucoup à dire et à
donner. Parions qu'il ne s'agit
paslà d'unfilmcrépusculaire,
d'une façon élégante de s'en
aller, mais plutôt du postulat
sans cesse renouvelé d'un
vieuxbonhommequi n'est pas
prêt derentrer àla maison.

Séverine Rossewy

Face auxgrosses productions
les petitsfilms ontlavie dure.
Comme par exemple"Jerentre
àla maison", qui nous
paraissaittrèsintéressant, mais
qui n'a malheureusement− par
rapport auxautresfilms pro-
grammés au Ciné Utopia− pas
sufaireladifférence: le peu
d'entréesfait quelefilmadéjà
quitté nos écrans, au bout seule-
ment d'unesemaine.

EXPOSITION

Portrait d'unélitiste
delamétallurgie

Dépouiller l'or de sa
gangue populaire, tel

est un défi de
l'exposition"or" au

natur musée.

Signe extérieur de richesse
et de prestige, apanage decer-
tains décolletés, phalanges ou
poignets, l'or est l'un des
éléments atomiques les plus
enviés autour duquel s'est
érigéunvéritable mythe.
Or noir, or blanc, or vert ou

or rouge, le nobliause décline
endifférentstons, larègle d'or
étant de rouler sur ce dernier
pour encouvrirl'êtreaimé. En
attendant, le Musée National
d' Histoire Naturelle a fait du
métal brillant l'objet d'une ex-
position temporaire dans ses
locauxàLuxembourg−Grund.
Bonne renommée vaut

mieux que ceinture dorée, a−t−
on coutume de dire, mais
force est de constater que la
maxime a contrario gagne de
plus en plus de partisan−e−s.
Vieille comme le monde, la
pépite n'a en effet cessé de
susciter querelles et jalousies
entre pourvu−e−s et dépourvu−
e−s. Soncheminement, un par-
cours géologique et culturel

hors du commun entouré de
mythes et delégendes, est re-
tracé et illustré dans le cadre
de cette exposition qui nous
instruit (si besoinenétait) sur
l'irrésistible pouvoir d'attrac-
tion dont le métal est doté de
par sa couleur, sa rareté, son
élégance et sa valeur
symbolique.

Néanmoins, avant de deve-
nir l'emblême des opulences
nationales, un moyen de paie-
ment dans les échanges entre
pays, l'or est avant toute cho-
se un constituant chimique
avec des caractéristiques phy-
siques et minéralogiques bien
particulières. A quoi recon-
naît−onl'or natif (brut)? Pour-
quoi est-il présent à certains
endroits alors qu'il est absent
àd'autres? Quel type deroche
favorise son apparition?
Autant d'interrogations aux-
quelles "Or−Gold" tente de
répondre par le truchement
de décors i mpressionnants
(dont une mine d'or reconsti-

tuée grandeur nature) et de
jeuxinteractifs.
L'exposition, toutefois, ne

se borne pas au virtuel. Elle y
ajoute la splendeur de pièces
decollectionuniques, grâcieu-
sement mises à disposition
par des institutions autochto-
nes, mais aussi internationa-
les. La bijouterie et l'or dans
l'art classique et moderne,
constituent en effet l'un des
nombreux thèmes autour de
cet événement qui comprend
par ailleurs visites guidées,
ateliers et conférences.

On apprend ainsi que ce
Protée de la métallurgie est
bien synonyme de richesse et
pourtant saproductionalong-
temps plafonné pour des rai-
sons étrangères à la techni-
que; de surcroît, les pays qui
le produisent nele possèdent
pas. Lesréserves d'or seraient
nécessaires, dit−on, et pour-
tant nombreuses sontles nati-
ons qui en sont pratiquement
démunies. Les instances
monétaires internationales
ont certes décidé de bannir
toute référence àl'or et pour-

Michel Piccoli
apportetoute
l'épaisseur nécessaire
àson personnage.
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tantla plupart des États conti-
nuent d'en conserver une
masse appréciable. Le propos
de cette exposition est donc
aussi dedégagerlestraits per-
manents dece produit et dele
dépouiller de sa gangue
populaire.

SamKintziger−Konsbrück

"Or− Gold", natur musée, 25,
rue Münster, Luxembourg, tél.:
462233−1, jusqu'au 14avril,

ouverture: mardi − vendredi 14h
− 18h, samedi − dimanche 10h−
18h, premierjeudi de chaque
mois 14h− 22h. Pourles mani-
festations etles visites guidées

voir Wat asslass.


